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AVIS

MM. Latnctôt & Thompson étant devenus les

propriétaires du Perroquet, tous comptes pour ar-

rérages d'abonnements à ce journal devront leur
être payés ; toutes communications, concernant

la partie matérielle et administrative, devront de

même leur être adressée.

Quant à la rédaction rien n'est changé. Mon-

sieur Moreau reste au journal comme rédacteur

en chef et dessinateur, et sa ferme intention est de

continuer comme il a commencé, c'est-à-dire d'a-

dopter le parti... d'amuser ses lecteurs autant que

possible ; c'est là sa couleur politique.

LEs PROPR!]TAIRES.

P. S. - MM. Lanctôt et Thompson ayant à

cœur de donner toute l'extension possible au Per-

roquet, ont organisé l'administration sur un pied

lui leur permet d'affirmer, que désormais les abon-
nés n'auront plus à se plaindre des irrégularités
le la distribution.

FEUILLETON DU PERROQUET.

Scènes de la vie Mondaine.

SOUS L'ÉVENTAIL

(Suite)

- Mais il est rompu ; elle a dit non, c'est dé-
cidé.

- Mais la corbeille ? Maman a vu les trois ca-
chemires à la Compagnie des Indes, trois mer-
veilles! Il y en avait un à fond rouge avec un
semis de petites choses... enfin comme on les por-
te aujourd'hui; il était parlant, ce cachemire. Je
trouve que ça ressemble à de la musiqne, ces

choses-là, ça vous transporte.

- C'est très beau, sair-tu, trois cachemires

avec les diamants 1... Et elle a dit non ?

REVÊCHE

Elle a dix-huit ans et pas de poitrine;
Sa robe est très close et monte au menton
Rien n'en a gonflé la chaste lustrine,
Elle est droite ainsi qu'on rêve un bâton.

Son épaule maigre a des courbes folles
Qui feraient l'orgueil des angles aigus;
Les dents en fureur dans leurs alvéoles,
Nous montrent toujours leurs somievts poin t us.

Les yeux sont gris trouble, et des soucils rares,
Ombrent tristement un front bas et phd
Qu'oppriment encor des bandeaux - s
De petits cheveux cliatains, rans é: iat

Quel sera l'époux jei. en p tiure
A cette an i-7 en . O tre r,

Qui pour le rop e la confiture
Vous a des secret inconnus encor.

Ça n'a pas de cœur; la moindre fadaise
La fait aussitôt rougir jusqu'aux yeux,
Et de sa figure atone et niaise
Rien n'a rien déridé l'aspect soucieux.

Sa mère en est fière et se voit revivre
Dans cet automate osseux, maigre et sec
Dans ce long profil aux reflets de cuivre

- Elle a dit non, et elle a eu raison ; il paraît

au'il boîtait comme une vieille table...
- Qui cela ?

Le monsieur, parbleu
- Mais, ma petite chatte chérie, trois cache-

mires, c'est ce qu'on donne partout ; réfléchis un

peu ; le cachemire long pour les visiles d'hiver,
bon, ça fait un ; maintenant il en faut bien un

carré, ça tue un cachemire long, quand il fait

chaud ; et puis, enfin, tu ne m'en refuseras pas un

troisième pour aller flâner par les rues: bien,

ça fait trois, ti vois ? Je ne me marierais pas a

moins. Merci, je ne voudrais pas avoir l'air de

ma femme de chambre. Ah! mais non, ah ! mais

non!
- Mais il boitait donc bien fort, ce monsieur ?

car, enfin, il était consul.
- Oh! Quant à cela, la position était magnifi-

que. Il paraît que dans le pays où il est consul
on vous porte en palanquin.

- C'est bien le moins qu'on puisse faire pour
les boiteux. Moi je trou 'e qu'elle a bien fait, j'ai

Fait pour maintenir l'amour en échec.

Et ça doit pourtant se changer en femme
J'ignore au moyen de quel talisman,
Mais on chantera son éputalame;
Un baby rosé lui dira: maman !

Qui donc remplira ce devoir austère ?
Ne cherchons pas loin. Dieu dans sa bonté
A créé pour elle un jeune notaire,
Homme sérieux de blanc cravaté.

Et tous deux auront d'autres jeunes filles
Auxregards sans flamme aux coudes pointus,
Pour qu'on voie encore au sein des familles,
Fleurir le rosier des maigres vertus.

AnERTr GLATIGNv.

Au moment où les denundes d'abonnement
au PERROQUET augrmentent (le la façon la
plus flatteuse pour la rédaction, nous infor-
mons nos nouveaux abonnés que nous tenons
à leur disposition la file des numéros p'r
depuis le numero 5, (4février 1865'
la collection $1.00.

Ils peuvent aussi se la procurer e.
dater leur abonnement de cette époque.

C.H.

horreur des estropiés ; on n'est pas bien sûr qu
ça ne se gagne pas, ces maladies-là. Te rappel-
les.tu, au couvent, Adelaïde, qui avait un talon
haut comme cela ? eh bien ! nia chère, tu me
croiras si tu veux, mais je ne me serais pas as-
sise sur sa chaise pour cent mille francs

- Qu'est-ce donc que ça aurait été s'il avait
fallu l'épouser ?

- Ah ! ah ! tu es folle. Ne regarde donc pas
de ce côté-là, j'aperçois M. Pincette qui vient
nous inviter. Plus je le vois, plus je le prends en
grippe. Il est bête, il est blond, il a des favoris,
trop larges, il ne danse pas en mesure... il n'a
rien »pour lui.

-D'abord un homme doit porter des moustaches
brunes, sans cela, ça n'est pas la peine. As-tu vu
les moustaches de mon frère depuis qu'il est sorti
de Saint-Cyr. Ah ! voilà comme j'aime les mous-
taches... pointues, pointues et collées. C'est moi
qui les lui effilais cet été, et je m'y entends !

- Ernest est un beau cavalier ; il ne pouvait
pas me toucher sans me faire mal, et ça me fai-
sait plaisir ; il faut que ce soit comme cela.

_________________No; 29

ANNONCES:
Un carré de DIx lignes

Un mois.............$1.50
Une fois................0.75

Toute correspondance adressée i
la direction sera accueillie favora-
blement, qu'elle soit signée ou nåro-
nyme, dans tous les cas elle ne sera
publiée qu'autant qu'elle sera con-
forme au programme que nous nous
sommes imposé.

PARAIT LE SAMEDI

UN!
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RAGE DE DENTS!!!

J'éprouve le besoin de casser quelque chose,
d'éreinter quelqu'un, il y a, je vous le disais der-
nièrement, des moments dans la vie, où l'on voit
rouge, où l'on se plongerait dans le crime avec
volupté, je suis dans un de ces moments!

Gare! ! !
Amenez-moi un grincheux sque je le mette en

capilotade

Il

LES GRINCHEUX.

Ces individus insupportables, détestables, qu'on
rencontre partout dans la rue, au salon, au Kans-
chatska, en Chine, partout enfin, qui s'en vont
épanchant sur tout, leur bile, leur fiel, leur bave ,
leur venin, ces gens qu'-tn de nos écrivains mo-
dernes a si bien dépeints, en faisant allusion aux
innocents plaisirs de l'enfance, lorsqu'il les nom-
mait: les empêcheurs de danser en rond; apparte-
nant a la grande tribu des Gêneurs, dont les
mours et coutumes ont étéÏ bien étudiées et dé.
crites par un auteur, que j'ai le bonheur et l'hon-
neur de compter parmi les amis; Les grincheux
en un mot les connaissez-vous?

Le Grincheux! Rien n'est à son goût, rien ne
saurait lui plaire, il n'y a rien de sacré pour son
humeur, il est capable d'empoisonner les joies les
plus légitimes, de gâter les plaisirs les plus inno
cents.

Grincheux, le monsieur qui, vous voyant avec un
habit neuf, s'empressera de vous démontrer que la
coupe en est ridicule et qu'il fait des plis dans le
dos.

Grincheux, le monsieur qui dans une visite de
politesse d'un quart d'heure, qu'il vous rend,
trouve le temps de vous dire que vos sièges sont
mal rembourés, vos tentures mal assorties, votre
piano discord, vos cigares humides, votre vin
frelaté, votre physionomie maussade, votre épouse
revêche, vos enfants mal élevés, et qui se retire en
lançant un quolibet à l'adresse du portrait d'une
personne de votre famille que vous aimez et vé.
nèrez.

Grincheux, le monsieur que vous invitez à dî-
ner et qui glisse, furtivement, un cheveu de sa
perruque clans son potage pour avoir la satisfaction
de l'ôter avec de grandes démonstrations d'un dé-
gout manifestes !

Le Grincheux appartient à toutes les classes de
la société. Dans, l'armée c'est le grincheux fan-
faron, il porte des éperons, la moustache cirée et
relevée en crocs jusqu'à trente cinq ans ; grise et
taillée en brosse passé cette époque, - il crie,
jure, tempête et procède toujours par la menace,
de couper les oreilles au premier faquin (lui .....
rassurez-vous il n'en a encore jamais coupées.

Le Grincheux du grand monde, lui, avec un
certain vernis de politesse sape les vertus, démo-
lit les réputations, crache sur les gloires, mais le
tout avec onction. Prenez garde qu'il ne vous serre

LE PERROQUET

la main, les ongles sont roses mais ils égratignent.

Le Grincheux du journalisme, compile les his-

toires scandaleuses, et les faits personnels; turpi-

judometre de l'égout social il en établit les sta-

tistiques ordurières, et ne recule devant aucune

infamie; que risque-t-il après tout ? il signera
X*,)ou Claude, ou un qui a vu, la correspondan-

ce qu'il enverra, gratis a un journal auquel, un
jour, il manque une colonne de texte.

Le Grincheux anonyme, qui rédige en secret

trois ou quatre vilenies, sur vous, ou sur les gens
que vous effectionnez et va jetter furtivement son

épitre à la boite aux lettres sans y avoir mis son

nom, ni le timbre d'affranchissement.
Le Grincheux.... Mais à quoi bon poursuivre ?

pourrai-je les nommer tous? Une encyclopédie
n'en contiendrait pas la nomenclature entière.

iii

Tenez chers lecteurs je vais vous conter ce qu'il
m'arrive.

Il y a sept mois, désireux de me créer une posi-
tion indépendante parmi vous, j'ai, malgré les
conseils des plus dévoués de mes amis, (lui pré-
tendaient que le joarnalisme en dehors de la poli-
que, n'aaucune chance de succès en ce pays, j'ai,
dis-je, persisté a fonder un journal qui, sur une
petite échelle, serait à Montréal ce que sont à
Paris le Figaro, le Charivari, le Journal pour rire
J'avais confiancece n vous et en moi ; je commen.
çai le Perroquet.

Seul, pour subvenir a tous les besoins de cette
publication, j'ai dû tout improviser, tout deviner.
Rédaction, dessin, lithographie, correction, ad-
ministration, toute la besogne m'incombait ; au
début les déceptions ne m'ont pas manqué, elles
ne m'ont pas rebuté cependant. Vous souvenez-
vous du temps, où par la neige, en Janvier j'allais
vous trouver sollicitant de porte en porte votre
abonnement, c'était l'emploi de mes journées, les
nuits étaient consacrées à la rédaction, à la cari-
cature, la correction des épreuves et la COMPTAS-

LITI. C'étaient les bonnes semaines, celles où
j' avais pu trouver vingt-quatre heures de sommeil,
mon tempéraiurient s'arrangeait peu de ce régime,
je tombai malade, la tâche était trop lourde, pou-
vais-je cesser? non, j'avais pris envers vous un
engagement et je tenais à honneur (le le remplir.
Je perséverai quand même.

Je m'étais tracé un programme et jôse me flat-
ter de l'avoir suivi à la lettre. JamaL je n'ai pu-
blié de personnalités blessantes ; je ne suis pas
homme a gueter, par le irou de la serrure, ce qui
se passe dlans la maison du voisin.

Mes carricatures politiques ne se sont jamais
attaquées qu'à des faits et j'ai la conviction, la cer-
titude même que mes victimes ont été les premières
a en rire.

Je pensais pour toutes ces raisons avoir droit,
au imoins, à 'estime générale.

Eh bien ! je me trompais, si j'en crois du moins
une longue lettre qu'un polisson (il faut bien que
e l'appelle ainsi puisqu'il se refuse ô venir me dire

son nom) m'envoya la semaine dernière.
Je lui avais, dans ma " réponse aux correspon-

dants" du dernier numéro, assigné un rendez-vous
chez-moi, mais comme il a pensé avec raison qu'il
y trouverait une trique à qui parler il a agi avec
prudence et s'est tenu coi.

Je sais tout le mépris qu'on doit donner a un
écrit anonyme et je n'eusse point pris la vine de
répondre à de telles ordures si leur papa s'en était
tenu à ses déblatérations générales contre les
Français, mais il y a un passage qui s'attaqe
directement à mon honorabilité - halte-là mon
drôle ! ne jouons pas avec cette chose là, vous n'en
avez pas assez pour en connaître la valeur.

Je voudrais, chers lecteurs avoir l'espace néces-
saire pour vous donner un échantillon du style
épistolaire de ce monsieur; j'ai alliché dans mon
office cette longue kyrielle de petites infamies, je
la mets à voire disposition, elle fait depuis huit
jours les délices de mes amis, et lorsque je retour-
nerai en France je veux l'avoir encadrée dans ma
chambrie à coucher, ce sera mon meilleur souvenir
du Canada.

Je profite de cette occasion pour vous rappeler
que les colonnes du Perroquet vous sont toujours
toutes grandes ouvertes. si vous avez quelques
réfutation, rectification, etc., à faire, envoyez et je
vous promets qu'elles seront loyalement inserées.

Votre serviteur, un chenapan bon à pendre, si
j'eni crois mon biographe,

JACQUOT DU PERCcoî .

C. H. M.

P. S. - Savez-vous le prétexte de cette insul-
tante épitre ? - Le voici: "I c'est le solicisme que
mon correcteur d'épreuves a laisser passer dans lv
No. du 22 juillet au lieu de solécisme." Il est pa:î
mal trouvé hein

LE CIDRE ET L'AMOUR.

Deux fiancés venaient d'être unis à leur grande
joie.

(La scène se passe en Normandie),
Depuis le matin ils ne cherchent que l'occasion

de fuir la foule des invités et de se trouver seuls.
L'occasion se présente. Les deux amoureux se

blottissent, pour échapper aux regards indiscrets,
dans le pressoir à cidre, et y roucoulent les protes-
tations les plus tendres.

Tout est bien, - mais arrive une bande (le
paysans. Ces braves gens ont soif. Ils veulent du
cidre, tournent la vis du pressoir et boivent.

- Il a un drôle de goût ce cidre
- Diable il est joliment rouge!

Excellent d'ailleurs !
Entre le père.
- Avez-vous vu ma fiile ? Avez-vous vu mon

gendre ? Ou diable est donc mon gendre?
- Tiens oui, au fait, où sort donc les mariés?

On s'inquiète on court on cherche.
Et comme en somme rien ne se perd en ce

monde, on découvre quelques morceaux des lieu-
reux époux, considérablement aplatis, au fond (lu
pressoir.

On les avait bus.

- Moi, je déteste les hercules. M. de Saint-
Flair n'est pas joli garçon, n'est-ce pas? eh bien!
avec sa figure pale, ses cheveux un peu rares et
son air souffrant, je comprends qu'il ait beau-
coup plu à Adèle.

- Il a l'air d'être en convalescence, ton M. de
Saint-Flair. Quand il est dans les coins, on est
toujours tenté de lui offrir un verre de tisane.

- Tisane tant que tu voudras, mais, pour la
distinction, je n'en vois pas encore beaucoup qlui
le valent. On dit qu'il est poète, du reste.

- Oh! quant à cela, je lui préfère encore M.
de P.

- Ah ! ah ! ah ! en voilà une idée, M. de P.;
mais c'est une tonne, et puis il a quarante-six ou
quatrante-huit. ans.

- Eh bien ! ma chère, il n'y a qu'à cet âge-là
qu'un homme peut offrir à sa femme une position
acceptable. Ça n'est déjà pas si bête d'être la
femme d'un banquier.

A ce moment, Porchestre préluda et trois dan-

seurs vinrent inviter mes petites voisines, qui ac-
ceptèrent du bout des lèvres, en femmes un peu
blasées. Les cavaliers déposèrent à la place (le
leurs danseuses leurs chapeaux à ressort doublés
de soie blanche ou bleuâtre, sur laquelle s'êta-
laient des initiales dorées surmontées d'une cou-
ronne; puis, tout en causant. s'avancèrent dans
le salon. Je les suivais du regard au milieu de la
foule. Toutes trois, avec une science charmante,
s'abandonnaient au bras de leur danseur en dé-
tournant un peu la tête, tandis que leur chignon
frisé flottait au tourbillon le la valse. Peut-être
y avait-il dans leur abandon un peu exagéré une
petite nuance de maladresse enfantine ayant peur
de se laisser voir.

Au bout de dix minutes, elle revinrent à leur
place, haletantes, les yeux brillants ; leurs petites
narines soulevées étaient d'un incarnat plus vif,
Elles reprirent leur éventail, et, tout en l'agitant,
elles continuèrent à causer.

- Il danse très-bien, ce monsieur, mais c'est

un drôle d'original, il m'a parlé géographie.
Est-ce que tu connais le chef-lieu des Pyrénées-
Orientales, bichette ?

- Je ne me souviens plus... Dieu que j'ai
chaud ! Ah ! mais j'ai dansé avec ton monsieur,
l'autre soir, il m'a aussi parle géographie. Est-
ce singulier qu'il y ait des danseurs qui vous
disent toujours la même chose ?

- Bon, voilà maman qui me fait signe de me
reposer. Ah! mais non par exemple !... Ça va
etre comme l'autre jour, où nous serions parties

pour nous coucher comme les"poules, si maman
n'avait pas été invitée pour le cotillon. Dis donc
à ton cousin d'inviter maman, et puis moi aussi.
Je l'aime bien, lui, au moins il vous fait rire,
quoiqu'on ne comprenne pas toujours bien Ce

qu'il dit. Il a un peu lair de se moquer de vous,
ça ne fait rien , il est gentil, et puis il vous tient
si solidement en dansant qu'on se sent à Paise.

Vers deux heures du matin, après avoir été
feuilleter la collection d'eaux-fortes ancienne
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Un avocat de mes amis était allé, lPautre jour, à
la prison visiter un client accusé de faux.

La consultation achevée l'avocat et le voleur se
dirigent vers la porte d(ui parloir et là s'engage
une de ces luttes courtoises, si fréquentes lans le
monde.

-Passez, monsieur, fit l'avocat.
- Après vous, monsieur, je suis ici chez-moi.

CROQUIS DE VOYAGEURS.

Au moment où par genre ou par goût, par rai-
son de santé, ou autres, tout le monde se déplace,
esqmissons quelques profils de voyageurs.

Ce. qu'on rencontire de plus curieux en voyage,
est le Voyageur.

Le voyageur, c'est l'homme suus un jour parti-
culier; il cesse d'être lui. Le voyage le transfor-
me, et quelques fois le déforme, du tout au tout.
Il y a des gens qui ont " le chemin le fer triste ";
d'autres ont le chemin de fer tapageur. On voit des
avares à domicile devenir tout à copp prodigues
sur le pont d'un steamer; des paresseux fieffés
montrer une activité fiévreuse. Tel qui passe pour
charmant à la ville, qui est dcux, réservé, timide,

77
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que posède M. de B., avoir fait une partie de
whist, je revins me placer à l'entrée de la serre,
derrière mes trois petites reines. Deux d'entre-
elles avalaient bravement un verre de bordeaux
et la troisième une tasse de chocolat. Elles
riaient si fort en se renversant dans leur fau-
teuil, et les phrases s'entrecroisaient si vite
qu'au milieu du bruit général J'eus peine a saisir
ce qu'elles disait, mais je vis bien a leur coif-
furent ébouriffée, au brillant de leurs yeux et à l'es-
pèce de fièvre qui les agitait, qu'elles n'avaient
pas perdu leur temps. Les mamans, assez ani-
mées aussi, s'étaient rapprochées, et trois ou

quatre messieurs disaient mille folies charman-
tes en essuyant coquettement leur front ruisse-
lant de sueur. La gaité était dans ce coin si
bruyante que je désespérai d'en entendre davanta-
ge. Je fis donc un détour et gagnai l'anticham-
bre.

Quelles femmes charmantes seront dans deux
ou trois ans ces adorables fillettes !

Et n'allez pas croire que la fièvre du plaisir,
que l'éclat des bougies et l'amour de la valse à
deux temps nuise en rien aux trér-ots solides
qu'une saine éducation a déposé dans leur petit
cour, Ce soir en se couchant, ces trois petits

anges, encore tout frémissants, joindront pieuse-
ment les mains sous la couverte, -pour être plus
chaudement, - et remercieront Dieu de tout ce
qu'il vient de faire pour elles, en lui demandant
la arace de ne pas attrapper un vilain rhume de
cerveau qui les empecherait d'aller demain an
théatre. Puis, après avoir embrassé leur petite
médaille d'or, elles s'endormiront vite au murmu-
re lointain de la mazurka, comme nne fauvette
dans son nid.

(FIN)

GUsTAVE Z.
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No. . Monsieur q n predenroute.
Vous êtes deux dans un compartimänt, il 'feia le

troisième vs êtes:sept il fera le huitième. Aussi

est-to a ceilli aveo mauvaise humeur.
ot hlôiït,èux-de son audace il se fait petit,

modebtr ermxnde pardon pour passer. Quelques
fois, pour se idire tolérer, le pauvre diable qui se
sent importn hazarde une plaisanterie sur la si-
tuation, telle que:

"A la guerre comme à la guerre," ou "quand
il y en a pour sep,,il y en a pour huit," ou " les
harengs tassés se conservent mieux."

Avances perdues! on le boude. Avant une heure
personne ne lui adressera la parole; c'est un in-
trus.

Il faut que la nécessité m'y pousse impitoyable-
ment pour que je me décide à braver la, haine de
gens déjà installés dans un véhicule quelconque.

2. - Le voyageur bavard. - Il ne tient pas à
ce qu'on lui réponde, il parle,il parle sans relâche
et cela lui suffit. C'est lui qui vous raconte les jo-
lies choses suivantes :

"I- Fameuse invention que le chemin de fer!
Autrefois on mettait quatre jours pour aller de
Québec à Montréal ! vous n'avez pas connu ce
temp-là vous! vous êtes trop jeune (saluant) joli
défani que je voudrais bien encore avoir!... oh!
les beaux b. ! fameuse ~campagne par ici !...
bien cultivée !... chez vous on laboure avec des
boufs! - ohi oui nous sonmes dans le siècle du
Drogrès . ... voilà qu'on pose un télégraphe tran-
satlantique .... j'aurais bien aimé voirces travaux
là .... comment diable s'arrangent.ils pour poser
les poteaux (hilarité générale)

Le bavard comprend qu'il a dit t.ne sottise
mais il poursuit quand même jusqu'à destina-
tion.

So. - Les voyageurs de précaution. - La fem-
me assise en face du mari, commence par étaler
un mouchoir sur ses genoux; c'est la nappe. Puis
de son sac elle sort du jimbon, du fromage, des
cerises, du pain et le repas commence. Ils mangent
bruyamment, salement sans fourchettes et quelques
fois sans couteaux, boivent à même la bouteille et
font voler leurs miettes sur leurs voisins.

Le repas se termine par un gros soupir d'aise
suivi de l'exclamation ;

- Ah! ça va mieux maintenant!
On les flanquerait par la fenêtre.

4o. - Le voyageur mécontent. - Une minute
de retard .... je n'ai jamais vu d'administration
pareille !... Il n'y a qu'ici... J'ai été partout, en
Amérique ! en Angleterre, en France, en Allerna-
gne, en Italie .... tout ça est règlé ! Monsieur !...

tout ça marche... monsieur! à la bonne heure !...

mais ici !... ouais! ! !

C'est comme les hôtels ! y en a-t-il un seul ha..
bitable dans ce pays? Et vos buffets !... où on
vous fait payer douze sous un verre de Porter !...

c'est honteux, monsieur! -

5o Ceux.qui se content leurs petites a#aires tout
haut

- Qui est-ce qui se couchera en arrivant?
- C'est moi !
- Tu es fatigué, n'est-ce pas? tu n'aurais pas

dû monter aux tours.

¿ncer,È
ensiiI a puis, s- jours, notre

amf"én6us ~etrouver 5 ii et a débuté

par un joli mot'que je vous envoie friis pondu-

On paritr pour passe-r la veillée :hez les M '
qnand T"*. nous est tombé comme u2e bombe; on'
résolut de l'enmener, vous savez si GO** est heu-

reux. dans ses plaisanteries ? ce fai lui qui se char-

ged de la présentation.
-- "Madame M** fit-il en entrant, je vous amê-

ne notre ami T** qui nous arrive de Québec et

qui n'est pas aussi bête qu'il en a l'air.
- Mon Dieu oui madame, repliqua T***, c'est

la seule différence entre lui et mo;.
Tout a vous,

X*' vit un peu partout, c'est dire qu'il ne vit

.nulle part, l'autre soir le pauvre diabI.le sollicitait
un emploi auprès d'un riche négociant de la cité,
celui-ci était occupé et lui reponciit: revenez a.
un autre moment.

- A qu'elle heure demanda X
~ Venez après diner.
-- Après diner ? - cela ne v'euI rien :lire pour .

moi!

* * -

- L'oisiveté, vois-tu c'est la mèr de tous les
vices.

- Je le sais bien ; aussi je me inets souvent à

dormir pour fuir l'oisive té.

Plus nouveau.
C'était àun pique-nique qui a eu lieu la semaine

dernière B* avaitt fètéYbus que de raison la dive
bouteille et était comme on cit vnlgairement, dar a
les vignes du Seigneur.

Il v était même énormement dans les dites
vignes.

En arrivant en ville il décrivait les courbes les
plus capricieuses et je vous laisse à penser si cette
conduite était scandaleuse dans une ville comrne
la notre où on ne rencontre jamais de pochards

Une dame de la Société, mue par un bon sen-
timent, voulut lui donner un conseil.

- Monsieur B*", fit-elle!

-Ah ! c'est vous madame ! Eh bien respect à
là beauté.... (hoquet)

- Je vous en prie, M. B***, pour rentrer chez
vous prenez une voiture.

- Merci.. Madame. .. je.. ne peux plus

rien prendre....

Le mot est bon je le note.

Je fais de la peinture (un peu de réclame ne
fait pas mal) à mes loisirs ; et j'ai, sur chantier,
une ébauche que je caresse de temps en temps.

Quelques amis réunis à mon atelier discutaient
les mérites de ce futur chef d'ouvre, et parmi eux
un enfant de la perfide Albion.

- Oui le dessin est bon, avança ce dernier et
si vous soignez vos couleurs....

- Veaucouleurs 1interrompit P**" c'est la pa-
trie de Jeanne d'Arc!

P** n'en rate jamais un seul

6b6d dM ë E È4.' erireM1 dassts ane a~eu

noe de ~l reine 'Fópazml l
étais ;enretard; lor jarra

premièrë W fiisaie
M'adressan aon.oismi de droite, 1e plus a

rnable docteér de quenottes.
- Mademiolsellâ S** a-t-elle chanté son moi

ceau. : comme une abeillem
- Non, elle l'a chanté comme une oie.

*

Depuis quelques semaines les campagnards s'
battent impitoyablement sur Montréal.

Un jeune docteur nouvellement établi dans cett
ville'-voit tomber chez lui, il y a une quinzaine d
jours trois de ses compatriotes; le mari, la femm
et la belle-mère ; c'étalit la première fois qu'ils v
sitaient la Ville.

- Nous sommes arrivés de ce matin, et nou
venons sans façon vous demander à dîner.

Le lendemain nouvelle visite.
- Mon cher docteur conduisez-nous donc à 1

montagne.
Le cicérone malgré lui fait la grimace, mais

envoie chercher une voiture.
Le surlendemain troisième invasion de nc

voyageurs.
- Vous seriez bien aimable de conduire mn

femme au théâtre elle n'a jamais vu ça.
- Le docteur les em:ène tous au théâtre et ii

dépendamment de '.nnui que lui causent les di
penses imprévues ,u'il fait pour ses amis, ili
celui d'êtr,. o'bligé de leur tradare la pièce, car i
ne comprcnrntat pas r% mot d'anglais, et celui pilt
mortifiant d'étre le point de mire de la salle entil
re qui se r( ouit des excamations saugrenues d
nos camp2nards.

Le surlendemain, il fallut les conduire aux r
gates de Lachine.

Ces assauts durèrent une dizaine de jours, ju
qu'au moment du départ oÙ ils vinrent toujou
sans façon, prendre leur quinzième repas avec le:
cher compatriote.

A peine de retour dans leur village, les camp
gnards vont voir le père du jeune docteur.

- Eh bien! leur demande-t-il, êtes-vous co
tens de mon fils?

- Oui, oui, mais entre nous, c'est un garçt
qui ne fera pas fortune, il dépense trop d'argent..
Historique.

Le PEnRROQUET est à vendre chez W. DALTU
coin des rues Craig et St. Laurent, Behary
Lqfebvre Place l'Armes, Z. Chapleau, rue Not
Dame, Ciras. Payette rue St. Paul.

A QuBEc, - Chez M. Jos. CRéMAZIE, r
Buade.
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139, Rue CRAIG, coin de la Rue St. URBAI%
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Ne VOUS -, DEVOEER anr iOhPUNAISI
QUAND POUR 30 SOUS

vous pouvez vous cildbarrasser initaiitaiiiiient avec

- ,. ,""°fffhiR~~ 'om~ .

-Je voulais voir la vue; la tête m'atournéeerepograpourteU:B.,n.V . q

comme si que j'eusse été en fête.
Tu avais be pub u ?'I -leerdeVNS OG4 s aaçi la- Tu avais bien un'peu bu ? . Dans un des bon liotels anglais de la ville. -- imontire, chaines d'or et JIijouteies 'Françain

Oui, chez:4 Chopinel; mais j'avais trop diné, Un: consommateur: " Garçon voyez donc cette t pier"' 'rie"'s "" " >'or e n

c'sst ce qui a fait mal. *cuiller, elle estsale,: il y a de la, moutarde des-
- O 'étion-nous ily a huit jour 'à cette heure- sus'ii:î

Le garçonayanpxainé.ajentivemrnèp'tda cuil-

!y a I purs'f, Attend.... KAett. heure- ler, répond le-pluslêéieuseren:t-du eode rofesseu de Violon, donne des leçonS c
~~to 4L éious,,, Ot t-a - , xnonsieur ée n'est pas- dà tard li ou a son domicile

par e-4,tr. 'ý
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